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Abonnement 1o fi'. par an

Sadresser au Rd,dacteun des Échos
Au Val-des-Bois, par Warmeréville (Marne)

I,ES « ÉCHOS DU VAL-DES.BOIS »

Depuis un certain temps, beaucoup d'anciens du Val deman-
daient : quand donc vcrra-[-on renaître la petitc revue d'avant-
gnerre : Les Echos dLt Vu,l-tles-ïiois ?

C'est pour répondte à ce désir, uue nous nous soïrmes clrlcidés
ir reprendre cetlc publicalion mensuelle tlui él.ait; si ohère au Bon
Père.

. Elle se composera comrrle avant la guerre dc deu-r parties dis-
trnctes :

La prernière présentera clcs articlcs empruntés à tles spricia-
listr:s sur les questions âctuelles.

Le hut pour:suivi sera d'instnrirc, tle fairc rt':fléchir, dc donner
des arguments porrr la défensc cle la vérité et cle {aire comprendre
à chacun ses responsaLrilités. Nous envisagerorrs dans les diffé-
rentes questions t\ l'or:dre du jour, Je point cle vue professionnel,
écononrique, social ct religieux.

Llne deuxième partie sera consacr:ée arr conrpte-rendu de la vie
ùu Val-ril:s-/lois, qui fera passr:r tlevant les yeux cles lecteurs, les
faits saillants du rnois écoulé cI iridiqucra la dat;e prévue pour les
réunions du nrois srrivant : Conseils des institutions syndicales ou
des A.ssernblées générales, avec leur programnre.

Nous accueillerons aveo plaisir les uornrnunic;ations eles di{fé-
rerL'ts corrseils. L,es strggest.ions de nos lecteurs, visant le bien com-
rlun et 1a prospérit,é génér:alc, sùrolrt rcQues avec rccorr.rraissance.

r\ous espérons que r'r:1 le petite lrj\uc, T)ar Ia cl-rainc ininter-
rompuc 'de ses écliliorrs rrrerrsucllts, contlibuera à rcnouer les
ânreaux de la tradition e[ à rnairtLertir la vie religieuse, farniliale
et sociale de la corporation du Val-des-Bois . La lléd,a,ction.

LA FÊTE CORPOR,ATIVE DU VAL.DES.BOIS
LE 15 JUIN 1928

Comme les années précédentes, c'est le jour de la fête du Sacré-
Cæur,, que le Val-des-Bois a célébré sa fête corporative, qui unit
d'une façon si touchante patrons et ouvriers dans le même idéal,
ou plutôt dans la même réalisation de fraternité sociale et chré-
tlenne' 

La messe

A 10 heures du matin, les différents corps constitués, se ras-
semblenù dans la salle du Syndicat et se rendent musique en tête
à Ia chapelle. Au cours de la mcsse solennelle, nous en[endons la
parole éloquente de M. l'abbé Troyon, curé de Bétheniville, qui
expose les belles leçons sociales qu'on peut üirel de la fête du Sacré-
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Cceur" Puis on bénit les nouveaux drapeaux de trois sociétés.
Enfin, M. Léon Harmel entouré des chefs âe l'usine ct des membres
du Conseil Syndical Ouvricr rcnouvellent Ia consécration clu Val-
des-Bois au Sacré-Cceur. A la sortic, apr.ès la rernise des drapcaux
à chaque société, le cortègc s'orgarrise'eI l'on s€ rcnd à la s'rarrcle
salle des lêtes pour l'assemblée plénière annuelle du Syndica-t.

L'Assemblée-_t,a.réunr^on est présidée par le Corrseil Syrrdical. Le président,
M. Victor Baudry, ouvre la séance par un rapport dtltaiilé sur les
bienfaits de la nouvelle I«ri dcs assurances socialôs et sur la .neillc.rc
fnçorr d'y corresporrdrc

. Il se I'ait l'interpr,ète tlcs_ ouvricrs pour renrcrcier lc législarcur
dc ce nouveau progrès socia'1. La parole esI srrccessiverncnt donnée
aux di{férents rapporteurs ouvrièrs qui viennent rendre cornpte
de la marche de I'institution synrlicale dont ils s'occupent : M. Quàn-tinet, sccrétaire de la Société des Secours Mutuels. M. Alfred
I-Ioeltgen, du Conseil d'Usine, M. Marcel Iléraux, secrlétaire tle la
Coopérative pour les achats err communs, M. Henri Lacour du
Groupe Artisticlue et Mlle Marie Aufrant des Institutions F-éurinines.
Nous reproduisons ci-dessous le rapport sur [a Sociité de Secours
lrrrrtuels et le cotnpte.rendu de la Société des Achats en commun,
. 0^n procè.de ensuite à l'approbation des comptes de Ia Société
de Secours Mutuels, qui sontàdoptés, puis au re-nouvellement d,un
tiers des Membres du Conseil Syndical. L'élection sc fait au bul-
letin secret : MM. Victor Baudry et' Léon Charnpion, membres
sortants, sont réélus à une forte majorité.

Le banquet
A midi et demi un b_anquet de 120 couverts réunit Ia Compaglie

des VétÉrans, c'est-à-dire les ouvriers et ouvrières ayant tlépassé
25 ans de présence à l'usine, les rnembres de la lranfare et lesïélé-
gués des_ différents C.onseils. Les membres de la {arnille patronale
sont mêlés aux ouvriers.

(]uelques invités du dehors assistent à la fête.
Nous rernarquons : M. Charlicr, maire de Ia comrnune et

Mrlc Charlier, frI. l'abbé IJihéry lc pronroLeur tle l'Àction Sociale
Catholiclue dans les Ârtlcrrnes areJ deux de ses collaborateurs.
M. Fisson, industricl à Nancy, M. Pigeon, aclministrateur des
l)ocks Rémois, M. l3onvoisirr, secrôrairé général du Comité des
ÂllocaLions Pamiliales.

Le banquet se «léroule dans uire grande cordialité. Au cham-
pagne, M. Aubry, présidenr de la Compagnie des Vétérans, s,ex-
prrme en ces termes :

Mnsoe,rrns, Mnssrauns,
Mps cuens CaMARADEs,

Je ne voudrais pas.troubler la gaieté qui règne parmi rous, eL
pourtant c'est un devoir pour rqoi de saluer tout d'ab-ord la mémôire
de trois dc nos bons carhàrades: Augustin Cuiardel, Ernest Raux.
Ernest Glatlgny, tlui Iaisaient parriJtle noLre Société de Vétérarrs
{epu.i.s de.longue_s années er quô Dieu a rappelés à Lui depuis notre
dernière Assemblée. Tous xrois avaient su iànquérir l,estime géné-
rale par une vie d'activité, de dévouement, de ïroiture et do b"onté.
Ils laissent parmi nous des regrets bien sincères. Au nom de tous

j'adresse à leurs familles nos condoléânces émues ot lnexpression
de notre sympalhic.

fJn autre devoir encore, mais celui-là, plus agréable, et auquel
je suis certain (llre vous vous associerez volontiers, c'est celui de
remercier du plus profoncl dc n.otre ccrur ceux auxquels nous
devons la joie de nous trouver réunis aujourd'hui en ce banquet
fraternel. l'Icrci à toute la famille Flarnrel, qui, par l'organisation
du banguet, pâr sa présence au milieu de nous, nous prouve en
quelle estime elle tient ses vieux sert,iteurs; mais merci tout par-
ticulièrernent à M. Léon Ilarrnel qui chaque année s'occupe tout spé-
cialement de cette fêtc, qui y met toute son âme et tout son cæur.

Cette année2 nous avons un rnotif particulier de gratitude :

c'est le clon du supcrbc drapeau qui a été bénit ce rnatin et qui
vient de nous être offert. Il remplace celui qrie notre cher Bon
Père, avait jadis confié aux nrains de nos dcvanciers. Combien
dc vieux ouvricrs sont vcnlrs au cours des années s'abriter sous
ses plis ? Cornbien se sont groupés autour de sa hampe en des
fêtes cornrne celle-ci pour outrlier un instant les fatigues du labeur
quotidien et retrcmpèr leur énergie dans une joie bienfaisante ?'

Sur combien de tômbes, hélas I n'est-il pas venu s'incliner pour
glorifier le travail, le dévouemen[, Ia persévérance, l'abnégation ? Il
était pour nous une relique à cause des souvenirs si nombreux qu'il
évoquait. Au cours de la grandc tourlrente, avec tanl. de nos enfants,
il a disparu, lui aussi. T,e dlapeau du Syndicat a été emporté jus"
qu'cn Norvègc; où a été le nôtre ? nul ne le sait. Nfais, comme Ie
pèrc disparu revit en ses cn{ants, le voilà, notre vieux drapeau,
qui revit aujourd'hui en cet étendard neuf. De nouveau, il flotte
au-dessus de nos têtes ; de nouveau ses plis soyeux ne demandent
gu'à nous abriter I de nouveau, ses coulelrs flarlboyantes nous
appellent, nrius convient à l'union: groupons-nous autour de lui.

Si Ie drapeau du régiment entraîne les soldats à la bataille, celui-ci
nous entraîne à u.ne luttc moins pénible peut-être, mais autrement
longue et aussi autrernent féconde : à la lutte ardente du travail.

Répétons avec lui la belle devise qu'il nous présente en lettres
d'or : Honneur au Travail

M. Bauthy, présialent tlu Syntlicat Ouvrier ptenal ensuite la parole

MBsp.turs. Mrssrnuns,
Mrs cunns Anrs,

A la suite de ce banquet fraternel qui groupe âutour des Yété-
rans les Conseils des dif{érentes instituLions sociales du Val-des'
Bois, no[re pensée sc reporte tout naturellement vers celui qui fut
le fondateur et I'artirnateur de ces di{Iérentes ceuvres, vers celui
que nous appr:lions si af fcctueusement et à si juste titre « Bon Père ».

Lorsque ce matin je vous entretenais des assurances sociales,
je ne pouvais me défendre d'trne certâine émotion en constatant
que la nouvelle loi n'cst qu'urrc réalisation après bant d'autres,
des idées généreuses et bicnfaisanl;es lancées 40 et 50 ans aupara-
vant par nol,re regretté Bon Père. L'Assurance-l{aladic, l'Assu-
rarrccjlnvalir{ité, l'Âssuran.ce-Vieillesse nc sont-elles pas l'extension
légalc et rlevenue obligatoirc de notre Société de Secours lfutuels ?

Et la participation aux charges de famille et de maternité n'était-
elle pàs ici aisurée depuis lorrgtemps par la Cilisse de. Famille ?.

Nous devons être heureux et fiers de constater une fois de plus
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que le Val-des-Bois reste Ie champ d'expériences où le législateur
peut venir constater la possibilité de telle ou telle r'éforme, le ren-
dement humanitaire et social de telle ou telle institution ouvrière.

Aussi, en cctte journée de fête patronalc, est-il de rnon devoir,
comme Présiclent de votre Syndicat, de faire encore une fois appel
aux jeunes générations, au-x génriral.ions d'avenir.

Qu'elles aussi, au moment où elles aïfrontent avcc couragc et
avec confiance Ia lutte pacifique du travail, soierrl. fières,et hcu-
reuses de se trouver dans un milieu si laborieuscrrent et si soigrrcrr-
sement préparé.. Que nos_ jeuncs._gens adhère-nt de grand^^cceur à

notre organisation sociale, qu'ils entrent dans nos différentes
sociétés, non seulement comme n)embre s pari;cipants, rnais avct.
la volontô ferme d'y jouer bientôt un rôle actif, d'y faire preuve
de personnalité d'apporter leur pierrc à l'édifice, rle pcrfectionner'
la machine pour le plus grand bien dc leurs familles ct le bonheur
de leurs camarades d'atelier.

Une autre Ieçon me paraît ar.rssi devoir se dégager de cet,te réu-
nion si cordiale, si pleine d'entrain et de bonne humcur. Si nous
sommes heureux en cette journée de fête, si, demain, nralgré les
difficultés cle la tâche, nous reprendron.s, sans appréhcnsion, rlais
au contraire avec ardeur et satisfaction, le labeur quotidien un
instant interrompu, ne le tlcvons-nous pas à la bonne enterrtc, à
la franche canraraderie qui règne entre nous, à la con{iance réci-
proque et à l'amitié cordialc qui unissent ici patrons ct ouvriers ?

Loin donc de nous les causes de dir.ision <1ui n'engendr.ent (lue
mécontentement el; misère I Âimons-nous, solrtcrxrns-nous, ayons
confiance les r.rns en les autres : Âvco rros bons arnis les Belges tlui
se sont montrés pour nous des fr'èr'es vaillants et généreux jus-
qu'au sacrifice, adoptons la bclle devise « L'union fait la frircc » !

M. Jean Harmel salue les invités eb darrs une péroraison ardent.e
exalte l'idéal qui rapproche tous les creurs au service de Dieu, dc
Ia Patrie et de l'ouvrier.

Il met en relief l'étroite union de ces trois belles idées et en admire
les symboles r le grand drapeau tricolore du Sacré-Cræur gui flott;e
sur le Yal-des-Bois, le buste de la République qui occupe la place
d'honneur en-dessous du Cruci{ix, dans la grande salle du Syndicar
et cette magni{ique assemblée plénière qui a déroulé sous nos yeux
tout à l'heure les nombreusgs ins[itutions ouvrières, profession-
nelles, économiques et sociales.

M. Jacques Harmel adresse ses félicitarions et ses encourage-
ments aux vêtérans et aux délégués dcs différents Conseils. « Gar-
« diens fidèles dcs grancles traditions drr Bon Ilère et réalisa[eurs
« de ses belles maximes : I'action du sorrJrlable sur lc -"ernblable ;
« le bien cle l'ouvrier par l'ouvrier ; le développeïrent de l'initia-
« tive et des responsabilités;le règne de l'amour, de la justice et.

« de la vérité ».
M. l'abbé Bihéry, M. Bonvoisin et M. Pigeon prennenr suôcessi-

vement la parole pour exprimer Ia grande satisf aotion qu'ils
éprouvent à se trouver dans cette atrnosphère de confiance mutuclle
et de collaboration féconde entro pâtrons et oulriers.

Chansons et monologues se succèdent alors et le banquet s'achève
dans la plus franche gaieté, montrant une fois de plus que l'esprit
chrétien, loin d'amoindrir ou d'assombrir la .r,ic. lui apporte au
contraire la lumière, la foroe et la joie.

Pour un vîdre social meilleur.

,t

Almons l'Alsace l,

Le monde entier a. res regarcrs tournés vers |Arsace. La presse
luis_se, la presse allemandc ont consacré aux tlébats a" pio"t.
de colmar ct ceux plus récents de Ia chambre, des .o*pÀ.,'.,*i",
aussr copteux que ceux des quotidiens de paris , o Eh ! quoi, apu se dire l'Allemagne pangermaniste, r'Ar-race tourne,,àit-elre
les yeux vers Berlin ? 

1_Non- pas. L'AIsace est franç;is; a. p*
les fibres ile son cæur. EIle lcit aussi tle par ks traitts q;i ;rt
déchiré ceiui cie F'ra.ncfort. Ere |cst et Iô restera. sans'tloute,
bien des Allomands fure*t ,aturalisés au lendemai, .1. l; g;;;;;:
l{ais- la presquc unanimité.clu_-peuple ri,Alsace se fait gtoirî dlun
1!so_iu ioyalisme envers la Flanôe. eue la Franc"l a r.éuété§I' Poincaré, fasse c.nfi.ance à ses o à-eux frrics r"t.ol".Â-i, 

-a

« leur patriotismc et à leur traditionncile lolauié, .il; il; â;.;
sûre de n'avojr jamais à s'en repentir ». 

.

Jrgp-a" Français ont douté dô l,Alsace. Et ceux_là sont clesgrimitrels qui, pour servir dc mesquins intérôts a, port;, irt irl
suspecter le_ « loyalisme » d'e.xcellcnts Alsaciens. euellc'que soitla vigueur des luttes politiques, ne pourrait-on, .1i, moinè, cntre
Fralçais, ne jamais jôter ii ,roinclre suspicion sur notre'onroo,
de la patrie , 

***
Qui clira les fa.utes conrmises par la « grande prc.sse » ? par

ses jugements hâtifs, superficiek; elle. a pàrfoi. *.o.t i f. .Ào,de i'Alsace. Trop nombrcux solt les Frânçais qui, par etfe, ne
connaissent point sous son vrai jour cc peuple q"É i,o" ,f.*di
chérir, qui clevrait être « I'enfant gâté, âe 1à pairie, aort on ,ràdewait parler qu'avec respect, avec arnour ; beuule intellioent,
peuple laborieux, discipriné, soridement-attaciré àr* truaiiio"=
de la race, traditions fanriliales, traclitions religieuses.

***
]jt l'Alsace qu'il faut aimer, qu,il faut comprendre, c,est l,Alsace

telle qu'elle est ; non seulement avec son inctïstrie, ,1, pf oir", f.r.
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tiles, ses vignes fécondes, son port de Strasbourg, ses châtcau-x légen'
daires, ses cigogrres gracieuses, ses maisons coquettes, son l\{usée
de Colmar, scs chants, ses coutumes et sa joic ; mais surtout avcc
son âme, far;onnée au confluent cle deux cultures, âme personnelle
et parl.iculariste que les épreuvr:s et lcs guerres ont trop souvent
contrainte à se replier sur eIlc-rnême. L',Aisace, c'est la langrrcr,
le caractèro, les rnæurs, les habitudes qui ric sont point ceux cltt

Faris. C'est cette « Alsace » qui, cn un gos:1.c cuthoirsiaste et spon-
tané clc trèsi liliale zrffection, s'est, au lcnck:lrtaiu cle l'arnristicr:,
jelée a.u cn.lu dc la Francc, siL « rnèLC ».

L'Alsace, quoi qu'on dise, cn ccs clix ans, n'a X,;§s chsngé. Son
cceur est rcsté ie nrt-line. ir{ais eile soufii,: t1e sc toir trcp souveut
« inconrprisc », A n.ous cle l:i ,.t contpr<:ntil'e » ct de i'aimi:i..

ffimmfrr$rums hmffiffims ËsffiBx!$ffi§êffi$

L'on sait que le§ d,5pârts:nents' cûulrnune§,,
etc..., sont autorisés à restituer * ux Assr:eiatiorrs
iJiocésaiues lel îondatious de rnesses stllt-
primées pat la §jép;rrntisn ûê i'Esli;ti et de
l'Iitat. irious sà\'on§ qu.'rn Préf ei vient tle
riécidcr cette restitutiott pour tout ;on "'lépar-
tement. et tl'aratres prêîeis y ont inr"iié les

comüIrmes ale leur ressort. te sont là iles gsstes

ile justice ei tl'apaisement ilont cn ne peut que se réjouir'

o '*

Après avoir groupé lajeunesse ouvrière darls la J, o. c. et les agric'.rlteur:r
ilans une otganisatiou spéciaie, l'4. J. t" [l" 1$uûe un trJulletiu: Aptàs le

Ba,ch,ot, destiaé aux é1èves rÉes petits séilrinaires, aux iycéems et aux étudiants"
Fuissc i:ientôt se lever le jour où intellectuei§, emplovÉs, travaiileurs

tle l,usine et ilcs champs enrôiés sous le signe ile lc troix de Malte, unis
dans la piété, l'étuile et l'action, se ilonnoront fraterncllement Ia main

Bout restauret en X'rance un ordre social chrétieu !

* 
*o

50"000 lidètes out pris part au Fèlerinage Naiional ile Lotirtles. signaions

Barmi les nombreuses guélisons eelle de iume Dupoat atteinte il'un eancer

iuopérable" 
* 

**

500 instituteurs ollieiels et libres ont plis Dart au Pèlerinase N*tioual
Belge à Lourtles. Il nous a paru intéressant tle §i8inâlet ce fait, non relaté
dans la ptesse, ear il ttonne une irlée exacte tlo l'entenie qui existe, en Bel-
gique, eutre les maîfres rétribués par l'Etnt et lcs iustituteurs des éco]es libres'

* 
**

.î"es rttoissonnours, soeiété de chansonniers catholiques, londée par

IIenri Colas, vient d'être reconnile par M' F. do Mcnthon, eomms le Groupê

Artistique Aé l'4. C. .T. F. De son côté laVie auPatranage ad'apte la devise :

Fiété,Etude,ActionpoursonprogrammedeTormatioureligieuse,
intellectuelle et sociale.-Cesontlàdeuxexemplestle«Iiaison»quinousdounentdebellesespé-

tances'pour I'avenir «Ie nos æuvres.

V'LH tiE GHTE I...

J'y vais, moi,
e,u catécbisme I...

C'est l'a,n.n,ée scolaire qui recomrnenc€ avec
le re[our d'oclsbre.

Rentrée d,es olasses !-.. J'ai vu, en effet, Ies
mamans.du qu,ant,ier, l'autre jour, qui achctaient
au bazar des gibecièr.es toutes neuves, des plu-
miers reluisan.ts... eI aussi des tab]iers en lustrine
étincelaate.

C'est la rentrée partout.
Chez nous, .aussi.,. dans rrofu'e chère église.
...Lcs gossr-,s du llon Dieu '"'sont là... tous

revetlus de t'acance;..1 a\:cc les ( nouveaux ».
Bravo les pa1:as '1... Bravo les marnans I... Vous

rrous a\iez envoyé vos pel.its gars. I{erci de tout cæur.
Bravo !...
Y'là lo Caté !... Vive le Caté !!

* 
**

'Ior"rt le rnonde est casé...
Les noms, les adresses, lrls écolcs et les dates de baptêmes...

tout cst inscrit.

- 
« Voilà vos feuilles et vos carnets, mes enfants, dit M. l'Abbé,

« en agitant solennellement son claquoir... et faites bien attention
« aux indications qui sont notées ! »

- <r Oui, m'sieu ! »

- « Encore une recommandation. Vous direz à vos parento
« de cor-rtinuer à bien vous apprcndre vos prières ; c'est important. »

- « Oui, m'sieu. Oui m'sieu 1... »

- « Suffit !.,. 1\{aintenant, croisez les bras et éooutez... »

...Alors, le prêtre, âvec son âme d'apôtre, parle aux cæur,s des
petits gars qui ne connaissent pas encorc le Bon Dieu.

...Croisez lcs Lras et écoutez !...
Ilcou[ez, vous aussi, chers lecteurs !

Ecoutcz !... vous, les horlmes ; vous les pères de famille, qui
tous les jours, au travail du bureau ou de l'atelier, vous usez
pour gagner le pain dc vos petits.

Ecoutez !... vous, les blnsés, les intliffércnts, et vous... les
révoltés !

C'est pour vos enfants que le prêtrc, art Catéchisnt.e, sort de son
ccnur ûe qu'il a dc phrs grand ct de plus beau. C'est; pour les élevcr
à l'Idéal de la Justice et de la Charité. C'est pour en faire des
Ilomrnes forts dans la vie et des Chrétiens sani reproche.

Si le prêtre, chaque jour, s'use ainsi, à « dresser « moralement
vous errlants, c'cst pour que lgs gosses d-e la France soient bonr
et soient meilleurs que Ies autfes, si possible.

C'est pour que, d,emain, ils défendent Ia cause dt Bien contro

Vive la loyale Alsace ! i\. L.
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« ll est grand,
« fait. Mais, par-
« gré tout, Il est bon,
( car c'est le Bon
( toujours.

« Si vous saviez
« aime ct comrre Il

« Regardez - Le...
t I'autcl. Sur .cette
« étendu, soulf"ant,
( pour le rachat du
« cmcifié rnisérable
« men[, à cause dc
« à cause de nous

« tr{ort... Lui,
(( pour vous faire
« mênro après cctte

oo ooooooooooooooooooooooooooo
celle tlu X[al dans le mondc vermoulu, nralgré sa civilisation.

- « Oui, mes enfanl.s, vous crojrez en Dicu toujours, car Il
(( est partout, comme Il est ici. Il voit tout et entend tout. Il
« parie à_votre conscience--à tout instant, car c'est Lui qui la sur-
« veille. Il gouverne tout l'Univers, car c'est Lui qui a fàit de rien
« le Cicl et la 'ferre.

L'æuvre urgênte.

Gornbattre l'errcw

Semer la rtêrite

Qui n'a pas son fétiche ?

- Q"i n'a pas son pingouin, son petit pingouin porte-bonheur ?...
Allons, messienrs, allons, mesdemoiselles, vingt sous le pingouin
porte-bonheur 1...

Est-de au centre de I'Afrique, est-ce à des pcuplades arriérées.
barbarés, incuites clue des caàelots essayent dô vendrc 

- en 1928

- des {étichcs, des gris-gris, des talismans, des petites idoles
contre le mauvais sort 7...

Non. C'est en plein cæur de Paris, c'est sur les grands boulevards.
Et ia foule, qui pendit jadis à son cou la chère Nénette et, le brar.e
Rintintin, la foule s'empresse aujourd'hui pour voir ces singuliers
petits animaux blancs et noirs au bcc rouge et pour entendre
ces nou\.eaux marchands qui offrent le bonheur « à partir de
vingt sous )) - car il .v a des modèles plus chers : Ie bonheur est
à tous lcs prix.

- Allons 1... Qui n'a pas son pingouin ?... Qui n'a pas son
pctit pingouin ?...

Restez un instant près du camelot et regardez les clients qui
s'arrêtent : le brave gros monsieur un peu confus et qui tourne
la tête t\ droite et à garrche, comme pour s'assurer qu'orr ne le
'r'oit pas.,. les deux petites ouvrières qui discutent longuement
potrr savoir si elles prerrdront le bonheur à trois francs ou le
bonheur à vingt sous... et jusqu'à ia vieiile dame très soignée
et trôs timide qui tencl sa pièce en s'excusant : oh ! ce n'est pas
pour clle, bien sûr elle est trop vieille... c'est pour offrir à sa
perite-{ille...

Ifternelle bôtise hurrraine ! Quand l'jdée du vrai Dieu, créateur
du ciel et dc la terre, s'obscurcit, les hommes se laissent aller
à la superstition. On en vient à se fier à des pratiqucs ridicules.
IIt ccla prend avec une rapidité déconcertante.

-Au pays de Ia liberté.

Notrr: confrère Paa félicite le. congrès d'Houston d'avoir choisi
l.I. AI. Smith, gouverneur de New-York, pour courir sa chance
aux fonctions de Président des Etats-Unis.

Lou [-puissant et par
dessus tout et mal-
mes chers enfants,
Dieu et Il pardonne

cornbien Il vous
vous désire à Lui !

là... au-dessus de
pauvrc Croiæ, il est
les pires supplices
moncle. Oui 1... Lui,
ment et volontaire-
vous) mcs petits...
tous I...
votre bon.Jésus,
vlvre, ùouJours,
vie, mêmc après Ia

« tombe, là-haut... au Ciel où Il vous attend 1... »

. La- parole du prêtre, plus prenante haintenant, a touché pro-
fondérnent le cceur des gosses de la rue.

Âttenti{s... avides d.e Vérité et d,'Amour, ils sont figés sur leurs
bancs... secoués déjà par la grâce de Dieu'qui va les"transformer
au cours de cette anrree.

Braves petits gars... Va !

- «-Vous serez sages, n'est-ce pas, et vous travail]erez bien ?... »-- «_]OL, oui m'sieu 1... »

' "'"
Chcz eux, tous sont rentrés, en hâte. pressés dc raconter à leurs

parents leurs premières impressions. PIus que les aul,res....un
petit a été touché et émotionné.

A sa mère déjà, il a tout racont6, en arrivanb à rnidi,
---_« Le_prêtre... les dames catéchistes.., la chapelle... Ie Ciel.."

« le Bon l)ieu... la Croix !... Comme je suis conient, ma petite
( marnan 1... »

...E-t ce.soir, vers son père qui rentre du travail, il se précipite
tout Iicr !

* « Papa, j'ai été at Catéchislnc, ce matin. C'était beau, ru
« sais 1... On nous a prêché... et pis j'ai vu l'autel avec ses statues.."
« et pis encore, j'ai vu le Bon Dieu, sw sa Croin !... alols, je vou-
<< drais que tu m'apprennes bien mes prières.

n pas qu, tu vcux bien ?... » 
A. p.
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Si M. Al. Smith est réputé pour sa bonne humeur et pour son

sourire perpétuels, il a aussi le grand mérite d'être un défenseur
ardent de la liberté rnorale et politique.

Qulon en juge par cette entrée en matière rt cette conclusion do
la profession de foi de M. Smith :

Je crois en l,)ieu selon la loi ct Ie culte d,e l'Eglise ctltholique romaina,
' 'ci.i- 

f ..,i' a rà jr"wn;ti ,nài,rirr, à"; ho;,r;r; ,oi, to'pàiioiu ,i**ui
d.c l)ieu.

Et, cntro dcux, rrous lisons égalcment dcs déclarationc trii,s affirmatives
conccrnant

la liberté rlc cutsciance absolue pûu,r tous lcs ltammes.,.
la srricte applica.tion cles préceptcs d,e la Constitution tlui inlerdit au Cangràs

!:*l::::..:* 
loi paur irnltoser ww religiott ou pour at, ent;tôaher le libra

Ie droit de cLtque prrlenl rle clrcisir si son cnlarut sera ent,oyé à l'écola
pu,L,lirlur c.u s'ii frtquentcïû utl,t) ccole rctl,igi.ousc putrortstéc y,ar ctut de
sa crouaruce.

Yoiià une profession de ioi à laquclle on est peu habitué, en
Europe, et qui fait l'honl.cur de l'Amérique.

[in fumée.

Nous somnres bien loin dcs 7 urillions de cigarettes rlue I'on
achetait en 1861.

En 1872, il a ,été consommé 40 millions de cigarettes.
En 1880, 800 millions.
Err 1900, 1.800 millions.
En 1910, 3.250 rnillions.
En 1913, le chiffre n'avait pas beaucoup varié, et Ia consomrna-

tion représentait 3.800 millions.
Mais, dès 1923, la vente s'élève à 8.300 rnillions de cigarbttes.
En !924, à J0 milliards, et, malgré Ia lourde augmen[ation do

tarifs de {926, la consommation de cigarettes dépasse, en L927,
le fixième rriiliard, pour côtoyer le onzième rnilliard, qui sera
certainement franchi en 1928.

La cousommation rnoyenne de chaque Français ou Française
atteint ainsi 270 cigarettes pâr an, au lieu de 100 avant la gucrre.
Et l'on cst crroorc Lrien loin cle cc qui existe dans les autres pays,
et, pour ne parler quc dc ccux où les cigarettes sont plus chères
qu'en France, la moycnne cst de 600 en Allemagne ct de plus
de 3L)û chez ]es Ârnéricains.

Que d'æuvres eharitables et sociale's, une humanitdl plus sago
aurait pu créel avec l'argcnt ainsi gaspillé.

Une vie pour être [:ien remplie çt'a Fas lresoin de
heaueourp d'événement;. Lo devoir quotidlsn, si sirnplo
qu'il solt, suffit à l'occuper et à I'omb"rrr",r. 

Bonoraux.

9.,itïi.{39;
" WTm{, try srii*q trifure"p,lffisqi{Is "
L'hom*re rt'est pas lilrre tle ficlrsor ce q't.'il c'alr'' l)renotls crjmrEe

exerrrple r'u.'xr.otl,'xcr r:e 1-)rilu.'i'ror'; bvpoIhètr:s :

1" DtrEU EX[S'i'il :

-Oh '111ffi, ;".ur.t\s sinrple. Vorts n'ile.s p.as Lil,,te. ie. pcns.pr

qu'il n'esi.tc pas. i'l /orrl cruirc crr hri el. liri ol,éir..Lt lc )'csl{) stlrl :

la reiir-,:ion.. lcs,-,t»n.rnandeülerlt§, Ia n"orale"', t:ar, il n'1' a pas ri*

il;;";;;; â ,','oi." que Die, nous ait -jelés en ce nionde erl nou§

A;;r;; : « Âliez I iébro*illez-r'o*s. Scrvt:z-riroi it .r'otrc gré' au

t ",-ii. ir.,.,h".rr I... » Non, dès iors qu'il ."1 frior-r, il cst sagr' et

Ëo,rt .rg. ii-a iirlrli des règles' tle'contlu.itc' Cela sc ticnt ?-"-- 
f,oüt à fait. vo,.s aveiraison. On Tait les choses ou on u0

les {ait, oas ! Jo vous a§sure que si j'avais la foi'"'

- 
Vo'rrs sericz lln solide chrétien...

-- O;i ! les tlemi-mesure§, ce n'est pas mon fait ! Ii faut ôtre

l6Eiqrre. Dès lors qtr'orr a des principes."'-"- 
f-"4. ti*, t.è. bien I Vous êtei urr homme drait' A la bonne

heure ! Je continue.

2" DIEU N'EXISTE FAS :
*ffi-",-"--*"t. 

trfffipt* îous n'êtes pas .davanta ge librc de,

Denser ce quc rr'ous voulez..., pas mêrnc qu'r' exlstc, pu!.squ r{'

'n'existe pr" !... Et alors, vive la joie !et en âvrir)t la musrque:
N; ;;;; lcn", po*. Entoÿe, touI par-dessus ]es motrlirrs : commân'
â"*""*,'CrerJo', r'orale et le restd...,.menez une vie de polichinelle
ou de rrofisso.r..., ou de bâtons de chaises, à-votrc chorx I La vte est

;;";;J. 
".àrli"r-.^ 

vite ! vous êl.es assez malin pour dépister les gen-

du.*"., et puis,lu'il n'y a pas de Dicu, il ne vous rattrapera Pas I

- Comme vous Y allez !

- 
ü;;l i" ."iJ logique ! implacabtement logique !"' commo

lrour. oà. à" à"-i--"tiràs !S'il-n'y a pas de Dieu, voycz-vous'
L srâid' homne,l'homme type, c'est Eonnot' ! vous vous rappetez r

i; i;,d,;"àti9i5 i Il availirâuvé Ia for:mule ]ui: « vivre sa vie »'

;;iii;;';;;ù"e. t...;t p"" sauvage, c'e§t vrai, mais si logirlae !

- Mais vous êtes effraYant !

i..

\
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' 

- Pas moi, la d,octrine I Dieu jeté par-dessus bord, lc bâtiment
ne peut_que sombrer: plus de pilote, plus de boussole, plus cl'au-
toritô. Ricn de cc qui est nécessaire pour rnaintenil une société.
Logiquement elle iloit s'eîtonalrer.

D'ailleurs, regardez : r;'cst la logique d"es fttits... Bonuot n'est
pas une exception : ce n'est c1u'rtt représentu,nt plus en relief de
ccs théoricicns. Le principe pr-rsé, les conséquences suiçent n(rccssai-
rcment... et Bortlot a lait école ! Yous le savez bien, hélas i Lisez
les. jotirnaux à l'article Crim.es, et pensez aussi à tant de carrailles
qur r)P s0trt pas cn p|ison.

3" ON NE SAIT PAS SI DII]U EXISTE...

- Ah l cette fois, je vous tiens ! Je vous ai iaissé allcr, rnais
,j'attcrrdais mon tour. J'), suir. On ne sait pas, dolc on est li|rc 1...
orr 1r.r:ul, peniier cc qu,'ot't eeut, ol pattt, ôtre libre. penseut'... lit c'cst
précisérnent rnoil cas I Nous y sornmes !

-- \Iais non lnais non lpauvre ami. Yous n'y êi.cs pas lolr !

rrilis pxs du toul':
Rappelez-vous le miroir. L)ans lc cas prisrlrtl., il nc c,oit ri,:n.

Peul-il. sous prétexte qrr'il ne voit rien, se,.. pa,ver vo[rr 1ête
eu l'olrs offranr, celle du Crarid Turr: ? LIais rron ! 17 nc ÿoi! t.ien,
donr; il te rellète rien : c't'.sl sori simplc dovr.rir de brrlc..., cl+r

« fidi:lc rniroir »... De même votre esprit...
\rorrs r,c dernandez cI..rolle est la distaricc clu soleil à Itr lrrrr..

Nloi, ie rt'en sais rien, EsL-cc que j'ai la liberté, sous prétcttt: tlue
ie n'ctt sais ricn, de vous répondre à ma iantctisie : 150 lierros-ou
200 rnilliards dc lieues ? Mrris non, je n'ai c1u'un droit, t1u'rrrre
liberté. oelie de vous dirc : << Je n'ert, sais rien », - ct voilà tôtrt 1...
pus u,,lticarrcr !

Jit vous ? Yous ne saÿùz pas s'il y a un Dierr ? Qu'trr.ez-r.ous
le droit de pcnser ?... que vous ne savez pas, et r.oilà Ir.rrrr... llt
Yoys q'êtes pas libre penseur 1... Vous êtes t,orir, simplr:rrronr. IIN
IûNORANT. -- llsr-cc logitpo ?

L'OFFENSIVE :

Mais ce n'esl pas louI,. Ilairrteuilnt, jc forrcc, rrroi l.lr: r'orrs
preûds à la gorge 

- 
rnor:aiement bien entelclu 1... -- et ic r',lrs

dis : (r Vous ne saçez p&s et ç,ous en restez là 1... »

Srrpposez utr irornme clui nronte et chemin de fer eL s'irrstalle :

« Lt\, me voilà bien lune bonnc couverture, des journ:rr.L\) pas
dc corrrants d'air... Allons en routc 1... .-._ Et où çoulcz-yotrs al7er,
Ilorrsieur ? Mais je n'cn sais rien lCa rn'cst égal, pourr-u grre
je sois bien ! 

- 
Aboutirez-r'ous ? ._ Jc n'en sais rien ! -- La r.oi,r

est-el.le librc '? Ne risguez-vous pa,s une co,t(tstroplte ? - ,lt: nr
ni'inquiète pas do cela. Jc suis bien,lln route ! À toute vitr:ssc 1... »

N'est-ce pas... qu'il est fou ?

Ilh bien ? et vous ? Vous êtes ernporté dans le graud vovage
de la vie et vous ne savcz pas où vous aborrtirc, , à Dieu r,r, à,

It

T

oooooooooooooooooooooooooooo o

néant ? à l'ét,ernitô ou â1r trou rroir ? au cicl ou à l'enfer ?... IIr
vous n'en avez pâs souci ?

Ecoutez Pascal :

« Notre prentier devoir, notre prcm.ier" intérêt cst dc nous ét,lairer
« sur ce sujct,.. Pour.ceu.r qui passent leur vic sans penser ilL cettc
« dolrrière fin cle r.-ic, qui négligent de chercher des iuurières...,
« t:t:ttc négligence eL unc affaire où il s'agit d'eux-mêmes, de leur
« élernité. de leur tout, m'étonrre et m'épottpante; c'est un manstre
« ltour ntoi.,, t» (Pcnsées, ch. rx,)'-* {],,'esi:oe que \ro;s e" a;i.r ? Avais-je ,riro, oùi orr non ?

-- Sans cloutc... et cc l)ascal est... {ort. rnais quancl on ne sai.t
pas ? corrrme rnoi... quel moyen d,e saçroir ?

--- Cher ami, il y en a un, IMAILLIBLE :

I\STR I,TIS]]Z.VO US,

Ne so,vez pas un l GN O ltA 
^I 

T

Il v a des preuves, très satis{aisantes, puisqrre les plrrs grcrntl,s
grirrlas les ont trour.ées d,écisipes.

PRII]2,
\e soyez pas, deyant, Dieu, un ORGL|EILLEUX.
l)rrrnarrdez-lui humblement sa ltr.tttière. Il ne l'a jamais rr:[rrsrie

al:; lLomntcs d,c L,onnc c'olotüé.
lt. (-lnorzran. EN ÊTES-VOUS ?

Un toutou ! Ltn piano I un enfant I

('est toujours la France cle denrain et la question de la natalité
qui préacctlpc ies espriis ciairvovants. A ce propos, un publiciste,
aus idécs avirncées, nlais qui, ce jour-là, a été bicn inspiré, ][. (]lé-
r)irnr Vaulr',]', écrii :

« La famillc, chez nous, de plus en plus, se col.rlpose, outre
Jlonsieur ct Maclamc, dc : lo Un toutou ; 20 aî piano ; 3,o un
enfunt.

.lionsicur s'occupc du toutou ; Ilaclar.r-rc s'occupe du lriano ;

la tante ou la bonne, c1u bébé.
Il<lbé, c'est la Francc cle demain. ta Frarnce c1e denrain rigace,

horripik: la Iila.nce t1'aujourcl'hui. I-a }irance rk: clernain en.rpêche
trop sorlvont iil lirancc cl'aujourr-1'hui cl'atrlor au théâtrc, Lie fi-t!
quent€'r ics magasins, dr: danscr ».

(-.'tst ridicule. C'est coupable. Cela faillit être désastrcux en rqr4 ;

cela risque de le devenir demain pour la France incapable r.1'utiliser
s.r victoire, si elle ne reconstitue sa population !
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Oeüobre.

Ge que roü$ appr$llil Is calmndrier

Le saint Rosaire (clëuotion tlu, ntais.

l'k:ine de,s Anges; nott,e l)ame,
,lt'it t,L sccü/r,'ù nr ï.lilligé,
V itrge /ris puis.santc, h.urnble lcmmc
Par qrr,i le monde rst proté;;é ;

])rill,anle éLoile tles nuils sotnbres,
Clarté ti d,attt:e uttç crtu,rs pardtts,
Phere éLu nel au seùr tles ombres,
Au,rore tles icur.s alletr,ti.us,

Am,our r\t: l'ânte solittirt,
Vuse dc parlu,rns pré,cieu,:t:,
llcirte de çerlu tiu.t'la ttltc,
lleirto tlc glcire dlns les cieua ;

LIotli:lc d'lutmble oltéistnnce,'
Natts ç,ottlons tnttrdw gt.tr ÿas pûs ;
.4 llernti.sr,'= tBlr? cunôlotLt?,
Souktttez-nou,s darts nas camltu,ls.

Louis Veurr-r,o'n,

4, Jeuili : §aint François, né à Àssise (Italie) cn 1181, nrort en 1226,
Llrançois, reçi,cn,s chez nous prô,clær la pauvreté t

-tlu milieu dc la Eauyse il laut ytl.acer ta chaire,
Aut servttnl.s tlu çe«u d'or, là, tu crieras t « Misère ! »
Viens, d,c tes mendiant.s noblement escor.té,

E! pieds nus, l,e capuce en arrière ieté,l)is la richcsse pirile et la pau,oretà ch,ère,
Poursuioant ces d,éntons, primes, reporls, encltère,
Des lla.gellations tlc ton, çerbe ircité.

.Frères, ne laissc: poiu,t truce tlu, ltmplc immonde i
Pu,is pencz cla nt,tison en, ntrt,isort par' le monrle
Ramenant la 1»'ière à nos foyers anciens i

De ços ltumbles vertus puriliez les âmcs,
Opposez çotra bu,ra au lute lou des femmes,
Et ra,pprenez le Chrisl aur modcrnes paLens.

Bnrzrux.

6, §ametli : §aint Bruuo, né à Cologne en 1035, mort en 110{.
Elèvc à I'Ecolc de Rcims de 15 à 18 ans et devenu Franeais à nartir

de ce momcnt. L'archcvôque de Roims, Servais, I'agrège à son cirapitre:
il dirige à son tour l'Ecolc clc lleinrs où il enseigne Ic-fut"ur pape Urbàin Ii

ooooooooooooo oooo ooooo oo@o @o @

et lc fi,rtrrr saint llugucs, évôquo de Grenol'le ; il est nommô chancelicr
de l'évôquc et donne dos 1cçons clc théologic rir ,lcrgé de Paris, Vers 1.082,
il rentro à Roims, s:o démc[ <10 sos cLargcs, 11,,;.nc sos bitrrs aux parl\nos
et se rotirc l'r Molcsrric, or\ il sr: rnot sous la dircction tlc llr:bcrt, lc lutrrr
Iondatcur de I'orrlru dc Citcaus, Il parl cnsrril,c pcur Grcriol.rlc avcc six
compâgnons, dernandcr asile à son ancion élùr,c, Hugues tlui lcs conduit
et les installc au tlésert dc Ia Char[rcusr:.

La vicl des Cbartreri>r cst uno clcs plus dulcs qui soicrrt uu. monde: lour
régimo'alirnerrtairo comporl;e i'abst.cntiori complè1,c tl'allmenls gras ;

la règlc iour prcscrit dc sc levor à l1 hcurr:s du soir ct do rostor on prièros
à Ia cLapelle jusqu'r) 2 ou 3 heurcs du matin, pour y retournel peu de l,crnps
après ; cllt; leur impose un silerrce absolu, saul à de trùs rarcs mornonts.
La vic des Chartrcux partioipc à la {ois de Ia vie du cônobite ct de ccilo
dc l'errnitc. Cénobi1es, lcurs soules rénnioirs sont ccllirs dc la cirapcllo,
du chapitre, ct unc llois par semainc, 1o dimanclie, ccllc du ré{cctoirc,
où ils gardcnt d'ailft:urs lc silr-,nce;cn{in, ccr.lic do la prornona.clc ditc d.u
spacicrnent, rrn :rprirs-rnidi pllr sr:nrailc, cL pcritlant larluclL: la corrvcr-
sation osb porrnisc. firrnitcs, ils habitcnt ulo ccllulc cornposôo d'un roz-de
chaussée et d'un étagc avcc urrc clrarll)l'c ir coucilcr r.:t un pot.i[ oratoirc ;

orr l.rrs, un bûolrr.rr', car Ic CJraltroux l'cld c[ scio son ].rois lui-rnêrnc, I)o
rnôme, il cultl'r,e lc jartlin qui sôparc lcs coiiulos les uncs tlr:s autrr:s.

* 
**

Unc fois }cs CharLrcux ilstallôs dans lc massif rnontagneux d'orl lcur
ordrc a tiré son nom, ils s'appliqurirent à dévolopper krs l:ssourccs maté-
ricllos clui s'ol{rair:nL à cux. Ils dcvinr.cnt d'abord métallurgisLcs. Un
iriduslricl grenoblois, M. 13ouc]raycr, a publié sur les ()hol'treut rrt,o,llrcs
dclorges un livre qui monlre le rô10 éminenl dcs Chartrcux dans l'liistoirs
de la métallurgic rnoderlc,

Lcs Chartroux étaicnt cn rnôme temps lorcsticrs. Par suite de dons
faits à di{férentcs époques, lour d.omaine s'accrut progrcssivcmcnt pour
comptcr, crr 1790, 12.000 Lectales. nIétallurgistcs, {orcsl,icrs, ces travaux
nc sulfisaient pas à occuper 1'tctivité dcs Chartrcux. Ils estimèrcnt t1u'il
fallait admcttrc dans lcur ordrc la culturc littérairc, mais tournée vcrs
un but exclusil d'ôdi{ication ou dc perfecLionncment dans la vic chié-
tienne. f)ès les prcmiors temps dc leur ordro, ils ont réurii unc richs
bibliotirèque, fondée par saint flruno lui-mê:me. Ils sc fircnt cnpistos,
relieurs, cnlurnineurs. Àu tlavail des Chnr[rcux r]u xrre siècle ct aux
soins de leurs succcsscurs, rrous dcvons lcs nombrcux manuscrits dos
Pèrcs dc l'Eslise, cunservés ri la bibliothèquo cte Grcnol:le.

Ce n'cst qu'cn 181)6 qu'apparaît dans l'hist,oirc des CharLrcu-x Ia liqueur
qui porl;c lc nom <.lc lcur monastère. Unc vieille rccolto avait été donnée
aus Chartreux alr cornmcnccrrront du xtrrre siècle. On I'utilisa pour falrri-
{pcr urr pcu dr, liqtrcrr qu'orr o:[{r';rib aux hôbos du couvcrrt. Dcs l'rèrcs
lais pur:[:r:tionnùronI cclte rccel,l,o. À parl,ir dc t§62,los (jharl,rr:ux co]nnlcrl-
cèrcnt l\ \,ondr(j cctto liqucur dans ties proportions a.ssoz cousitlérablos
pour rûndrc néccssairc l'installation au dchor.s dc Ia l'abrioation. On cons-
truisit unc pctil.c riistillcric au villagc de Fourvoirio, à. 7 kilomètres tlu
couvcnt. (lràcc aux I.rénéiiccs considérahlcs r1u'ils tiraicnt r.lo r:ctie liqucur,
los C.harl,rcux puror)L s() Iairc lrs bicnlaitcurs du pal,s à cout kjlornutros
à la rontle. Ils l'onclrirrout, darrs lc viliago do Sain[-l,aurr:nt-tlu-Font, rrn
liôpital dc ccrit lits tlui leur coûta un miilion st domi, ot tlont l'entrotion,
pris complètcmcnt ri lcur chargo, rcvcnait chaclue atnéc ir 80.000 lrancs.
À Currièrr:s, ils {ondr'rrerr't uu asilc.lc sourds-mucts où 65 cli'alts étaiont
recueiliis et âuxqucls ils ïaisaicuI dc,nncr l'instruction 1:rirnairc ct un
mé[icr.
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r{a,riété.

Is fnutsut' pruto$tg

Le fJulletin 1... Voità le Bulletin
Paroissial 1... Ah !... ce que vous
rne faites pédaler, l\,[esdames iet
i\,Ierisieur,s 1... Je mérite bien le peii l.

'e.r,,,' tle vin clai.et quo \.ous me versez chuq,i" j";; ,-Jt"'i;pourLlile supplérnentair.c dc fin d,année...
Songrz que_je pédale à?aris, err province, aux îles... Xllarguises 1.."

eL jrrsrJrr'arr Tchad !... IIt par cefte chalcirr 1...

*

Ybtr,+-, curé rn'a dit, ,orrrrr,.,* çr, q.,,;t faliail que j,err nretle,
ceLLe,fois. un spécial cor.rp, parce que ce lurnéro 

"rd 
p1.,, né....air].

que les âutres.
(lu'e-"t-ce qu'il peut donc avoir à vous drlre. votr.e cur,é. rrorrr

expédicr. tanr de « brochures » à ses ouailles 1... ll'fi. ,'".t'ro,,affai.c... 
* 

**

Lo cornble, c'est qu'il rr1'attrape tJuelguefois.,,
._.- Factcu.r, il{adamc X... n'a pâr .,r.o"" reçu son [JullctirL 1.."
C'est ]a lroisième {ois...

^ - trh bien, moi je suis sûr de le lui avoir polti). C,csù,:urieLrx l.."
Cc sont. toujours les môrnes clui ne le reç:oivent pas...

- Àlors,.. ?

-- [i'es1. qu'on Ie lui « chaparcle » son BrLLletirL.,.
-* []'est peu vraisenrblable,- factcur J...

-- Pcrr vraiscmblablc ? Vous ne connaissoz l)as les ger15
d'arrjourrl'hrri I I-e JJu,lletin est-il intéressalt_, oui 'r. ,,rr.., -i.- Palpitant tl'inrérêt...

_-- -\1ors, les autres vei.rlenI pal]iter aussj,.. et palpitcr ophtal-
rnirlrremcnt... « Vous .or-rp""r.ei, l{onsierir lc Curà...'? « trJtpit""
à l'rnil... »

- Si jr: cornprends 1... J'ai passé rnon baccalauréat avec le
grec...

-- LI natrircllernerrt. c'est toujolrs le parrtre faclcur ciui
eacaisse , 

* 
*.

- Ilrr profitsnt-ils, au moins, dr Bulletin, vos paroissriens ?
--- Facteur. vous dépasscz \ros postales atir.ibutiàns.
- l-e comble, c'est que moi... -Eh 

bien... ie te Ie t.eeois pas
non plus..C'c..st tout de même raide de le porteï toujours àt d"'r-,e
le recer,oir iamais I

--- Eu voici un... Aussi tâchez que. cette {ois, Madame X.."
ait Ie sien.

ooo ooooooooooooooo oo ooooo oo oo

pas- l)'autant plus qu'elle
erroore inscrit ses gosses au

- F'acteur 1...

-- Enlin 1... Côrnrtre c'esl;
que j'a,rrai ul pctit verre

en a rudement besoin 1... elle n'a
catéchismc 1.,.

le Bulletin que je lui porte... peut-être
de vin blanc lout de mênre...

tf

CAUSERIE SCI ENTIFISU E"

Les millions de soleils

A des distanees eltrayântes.
La nuit est venue, une belle nuit d'été au ciel pur. Sortons.
I.cvuns Ies yeux.

, Dans les profondeurs brillent des points lumineux sans nornbre :

c'est l'armée des étoiles, c'est l'armée des soleils;car toute étoile
esi, un soieil sernblable au nôtre. Pourquoi donc ces soleils piqués
sur Ie fond noir du Ciei n'en chassent-ils pas la nuit comme lera
le nôtre tlemain quand il se lèvera ? Parce que ces étoiles sont
à des distances e{frayantes. Le rayon de lumière qui fait sept {oi."
le tour de la Terre le temps de lever le doigt, qui fait 75.000 lieues
par seconde, met déjà huit minutes pour venir du soleil; il met
plus de quatre ans pour venir à l'étoilè Ia plus rapprochée de nous,
celle qu'on nomme Àlpha du Centaure. Il met [uit ans à venir
de Sirius, quarante-six àns à venir de l'Etoile Polaire, cent quarante
ans à venir de Ia dernière étoile visible à l'ræil uu et trois mille ans
des dernières étoiles découvertes par le télescope.

Impossible à l'homme de se figurer de sernblables distances.

Ira voie lactée. 
- Avec un aéro fait de rayons de iumière, quand

môme on voyagerait pendant toute une ,i", o,, n'irait puÀ tr;"
dans l'irnmensité des cieux. Ecoutez les merveilles décôuvertes
par ies astronomes. Yoyez d'abord cettc bande lumineuse, sem-
blable à un nuage de lait, qui est jetée clans le ciBl à la façon.
d'une écharpe immense. C'est la Voie Lactée, et toutes ces gouil.es
de lait sont des millions de soleils.

Cinq mille sont visibles à l'æil nu ; vingt rnillions sont visibles
au télescope; et là où Ie télescopr: n'aperçoit plus rien. Ia photo-
graphie nous ré.vèle des entassements cl'étoilei que l'æil huniail
ne veruâ Jamars.

En se bornant aux étoiles de dix-huitièrne grandeur, les obser-
vatoires qui se sont partagé la photographie du ciel en ont ddcou-
vert une centaine de millions.

Cornbien sont-elles en tout ?

Dieu seul, qui les a semées rlans les plaines tlu Ciel, Ie saii.
F. L.
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Srrr Le vit.

LA IV{ORT DtI MILITANT
Nous étions :rlors cinq « chréticns » dans l'cntreprisc.
I)epuis trois scmaincs R..., notre vieux camarade, était sravemcnt

maladc ct chaque jour nous rcdouticrns I'événcment fatal.
Nous avions depuis longtemps l'habitude do nous réunir chaque marrli,

durant une heure, après le lravail, dans l'arrièrr:-sallc d'un Ltistrot voisin
pour ôüudier ,notre p,rogrannre d'action svndicale clans l'onLrcprise et
dans nos scctions.

C'était notrc vioux camarade qui jusqu'à [tâintenar]t avait présidê
cr:s intimcs conscils ot son alxcnce lcur enlevait clésormais toutc gaieté.

Cc srrir-'là, cl arrivanl,, je vis Maurice, l'urr dcs six gars tlc « flrand-
Irùrcl ».

Ilicu que dc voir le gamin jc compri:: ct, m'approchanb tlc lui, je lui
demandai; « Qu:rntl ça ? » -- « Co rnatin, vcrs 11 heures r.

Lcs carnaradcs alrivùrent et oux aussi tout dc sui[i: cotuprircnt et [ous
ne pûnrls ôclrangrrr quc ccs r,loux moI.s: FauYrtr vitux !Pauvrirs gosscs !

(-l'ôt,ail; marrli, il avait ccrLainonton'; pcn.sô à r)ous, ce rnatirr, k-' viorux
rnili l;alt.

Âu liou dc la rôunion. cc soir-là, nous alliirncs, urrc clerrlièru {ois, con-
lcrrrpler le mclo visage de i'ami qui v1,vt1i1 d1r partir.

I)hns un dedalo, une liicoquc dont les volcts du protrit:r étaicnt clos
-- c'éteiit son pauvrc i:hez-lui 

- 
utle fcrnrno aux chevcux {lris, proprc,

sirnplo ot usér:, c'était « la mère », Qu'il nous crù avail, souvcrtt parlé dc sa
chôic fernme : ( rtlors j'ai dit à Ia rnèrc.... La rnère a di1 aux sossos... »

a 
on

Ilntre nous, Ies pauvles, il ,n'y a point de ces Iorrrmles cornme s'cn disent
les gcns clu n:rr»n,dc crr dc tcls ilrstants,

Nous cntrons cn silcnce. L'aîné et sa jeuno fcmme vicnncnL au-dcvant
dc nous. l\ous montons dans « sa » chamllro.

Il ost là.
Sa lcimrnc, ses. six gars, scs deux files, sa bellc-lïIle ct les dcux pctits

qui no comproilncrrt pas, cour magniiique du pauvre l,ravailleur, tous lcs
douzr ils sont là recueillis autour de sa couche. Nous nous sntassons
dans la piècc ot dans cct instant tlouloureux nous avons la r6corforLante
iinpression r4u.e la {alniilo cst réunie autour dc son chcl.

La jeune Tcrnmo a cmmerré lcs crilants et rlous nous sommcs tous quatro
dans r.ros hardes gra.isseuscs, agonouiliés pr'ès clu chcr rrort.

- 
« Vieu>: carnaradc, tu nous a quifté pour l'Etorncllo ll:rtrie, tu es

ri)urlté l)rùs .fu Souvcrain ,lugc chcrchcr Ia récornpcnse de l,a vie irôroïque
,!ans l'irrrrriilit,ô, itL.,r" rruus qui t'ztvons cotlntr, nous qui, à'[cs Lri)tés, avons
viblé ct souillert d'urr rnôrnc frati:rrlel anrour' vuis trolrc peitrc t't nutre
lassilu,lc.

« $gig11gur, clortncz lr; ropos ot la paix élct'ncls a'.r vicux niilitarrt clui
vierr[ dc succom]rur à sa tâcho. .- Si l'arbro doit.ôtre iugé à ses lruii;s,
ayoz porrr agréi,rLlos lus riJos r,lu pauvre corps rlui gît dcvant nous, daiguez
abi.tisir:r votrc rc1;ard sttr tous coux qui, à. cottc hcure, i'cutourent...
r:t fail,cs que ncru6 puissions nous aussi le rojoirrdrc,.. clatrs lc rr:pos ct la
pilix é1,crncls dc l'Et,crriei Àrnour ».

Lontunrcnt nûus nous scrrrlmcs rclevés cl, sa {cmrnc nous dit:
« Àh I lt parlait souvcnt tlo vous, il vous airnait'rant, vous savcz'»
Oui, n la mère r;, nous savons !

Sontiment uliquc et grandiosc de la {ra[ernité dcs pauvros n'es-tu
point déjà le salaire de nos amcrtumcs. V.-L. Onarcxe-lu.

Pi cTiory

A PffiPAÿ DU PACTI KELLAG,

Hï r,'il1ifi,'t i* Fl,r{t *rriitrfl §ii ijll.qrrm in:: m,tt r,ni*,t,

;i:t* {'.:i,: rl t ,iiïtt ,+7:lrt:1ï.i.t1't:;.t;; [,-r {r,ç,r,i:; ,!:l i'i-rilËt
ê7Ié 1._,;,., ...r...i "-).,^.t1 r;1 1_'çr-E ",it,r:.Ji --i-lJ!.j: !.2r b:"xt:.t r:i.i nj; urr

riffi$Iï iirt:i;::tf :i mt rlr*l, iii!,-*iiitr$$ il;ltlfl*;rli,:.

L,e 2"i aoitt 192S. ri !)at'i.r, ics t"epré:;enlo,nl:s tle qu.inztt natiotts
ont apposé l,eu,r signtttLtt'c urL Pit,t:tc. DE;l.Lir,t la gu.ett't « hors la lci »,

,Suns t,ombet'dilns u,n c,ittitn,is.lr,a t;:tagéré i,l est pcrmis tLe dire
qtle c'est, l,ù un ét'érærnortt, hi,stori,qn,r: c{t,r t0 son,t lcs itleit:s tlui cha,n.gent,
les m,.rt.t.n's et le ftr,it, d,e çoit cott.tl,turLnet' pa,r les petiples cipilisés le
prétentlu, rlroit des ulmes ne peu,t nzunquer tl'aeoir, tôt ou tard,
d' h.ru,rtut, risttlt uts.

Quoi t1r.r'il, en soit, const{r,tons u,ne fois de plus que le droit laï.que
interna,tiltn.al raprcn.d, sans le suooir, les idées sinon les 'formw,les

mêrres des clæls d,e L'Eg!,ise.
tes laits stti\i,;1nts tournissent ît, cet égarcl u,n ténloigrlrrge irréarcable :

10 Il y a ti'ente ans, le tsar Nicolas II convoquait la première
Conférence de la Paix. Le 15 septcr:rbre 1898, le card,irutl Rampolla
soulignait, âu nonx ile Léon XIII, l'importance de la commu-
nication irnpériale :

« La nobk: it'titittLiçe cle Sa I'l[a,jesLé, conespotltl à'_l'un ilcs c,æut les plus
ardetüs d,u Scu.c'era,in Pontile.

Le Papc re!,ienl. qu,e la pafu nc pourra print {rcuoer son assictta si elle
ne s'nytptr,ie su,r lc fondcment d,u d,roit. public cltréticn, tl'où résulta la concorile
des 1»'inccs eill)'o eu,fr et lo con,cord,e dcs peuples uçec lertrs priltcas...

...On, rt, vau.lt.r, régl,cr lcs rapports ikts nali,ons por un droit nouç,c,au., iondé
sur l'intér'ôL ililita,i,re, sur la, prédomirmnce de la. force, su,r Ie su,ccès des laits
accontpli.s,:ilr d'&ulres llüories qui sonl la néga.tion tl,ts principes él.ernels
et inzmu.abl,es tle iustice : çoilà l'erreur capitale Er.i u, ccwluit |Eulope à
ui'état d,ésü.s[reua., 

,**
20 §ous Fie X, le carilinal Merry d,el Vu,l répordant, en 1906, à

une lettrc du Président du XVe Congrès International de la Paix,
marquait l'importance de cette idée <t qu'il con\rient de prévenir
et d'empêcher Ia guerre plutôt que de se borner à en diminuer
les horreurs quand il n'est plus possible de l'éviter... »
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]] ooooooooooooooooooooooooooooo
30 Benoît XV, clans sa célèbre Iettre du 7er août L9l7 aur chels

iles peuples bclligérants, déclarait que ( le point lonrlamenüal
doit êhe qu'à la force maüérielle iles armes soit substituée Ia force
morale tlu droit ».

Onze ans ont passé depuis !

« Le silence apr'ès l'appel pontifical a été bien long - note
i'Osscrçatore Romano du rnarcli 28 août - mais, en coûrpen-
sation, l'écho du Quai d'Orsay, en présence de quinze nations,
parmi lesquelles celles qui alors ne répondirent pas, a répélé un
concert identique et les mêmes paxoles. »

* 
**

Lc progrès des senLirnerrts et des volontés pacifiques ile peut
rlue réjouir les catholiriues, disciples du Christ descendu sur
la terue pou.r apporter la paix ( aux hommes de bonne volonté ».
Ils n'oublient l)as toute{ois._qr19 l-a disparition dc la guerre srippose
un vaste et pcrtient travail d'ôducation universelle, urr csprit de
,:onfiance mutuelle, urr effort de justice et de charité. en uû mot
des dispositiorrs, des vertus que seuie la Religion de l'Evangile
hiel comprise et bien pratiquée peut fairer régner ici-bas.

Louis [Jrvnr--.

[*.nreæ
u u .,Ë\ulâ
r#off*s§#PBre#

[.ln'ljculc ôtudiant tlcmarrr-lait à soir profcssour s'il nc pourrait pns
rrLrégcr consirl(;r.a]ricrncnL la rltrrüu rlLr currr.ii cornplcl; spi:cil'ré r.lans le
Progrâmnr0.

- Ccla dépend t1o cc rgrc yor.rs avcz l'intcnl,ion do liairc, réponrJi[ Ie
pro{csseur. Pour plodrrirc un c}rôrrc, la nature y nr()t ccnt. ans, nrais il
suflit dc troi-s n'iois pour produirc trne citrouillc.

* 
**

Ectrail. d'u.rt, discou,rs ile tléputé :

Avec l'écolo uniquc, li::s cerpea,un dcs enfants du pcuple pourront
t'asseoi,r sur lcs rrrêrnes bancrs qu(: coux des onl'ants bourgcois. (Voir
\'Ollicicl.) 

, * 
*.

AVIS afl'iché à l:r portc rl'uu irnmcuble de ia mo Carrlinet :

l)éfensc absoluc cl'entrcr. Pour tou,s renseignetruent, s'aclrcsser r.rri. qartlien,
au lontl tle la cour. 

* 
,*

Madamo a un Jlils qu'ello va nroLtre naturclleurr:nt darrs ur-i collt)qe
, , hic r,,

Préscntation chez Ie directeur, qui s'informe dc l'âgc dc l',:nlant, de
scs éludos passéos. ,.1 qrri conr:lut :

-!Nous 
lc Ierons cntrer, Madame, si vous Ie voulez bien, cn troisièrne.

Air pincé de l[adame, qui réplique aussitôt :

J'ai pourtant lcs mo.vens dc lui paycr une prcmière !...

ACTION POPULAIBE. EDITIoHS SPES

COMPIE-BEIIDU DE T.A SOCffiIÉ DE SECOUB§ MUIUELS
POUB L'ANNEE T927

ptû M. Quantinet, secréto'ire cle la Société

Mrs cnens Cllt,tRÀDES)

Voici le Comptc <le ]a Société de Secours Mutuels 1927. Je.compt,e

.u..ror". ri*J].tt" irrdulgcnce polrr'écouIer avec Palience l'énumé-

ration des chi[[r.es toujours ult peu artde. mars pourlant Jlccessalre

à la prôcision el à la clarlé des cumptes'
L".s ressou.ces de la société ont été les suivanles :

C"tir;;i""t à". *"-b""s participânts ' ' 20'059 35'huno"ii"". t'000 »

Ilecettes diverses 670 75

P;;;;;;.;i"; u,r* i"ui, rle visites médicales. 752 50

s;;;;;;;,;"fEt.ot... 2'oe5 »

iotOrOt, du compte courant." ' ' _-494 
95

Total des recettes 25'072 55

Les dépenses se répartissent ainsi :

Ilonoraires du Docteur
Frais nharmaceutiques
Produlits depremièreurgence audispensaire' "''''''
Ilonoraires de la Sage-trernme ' '
Frais d'hospitalisation
Frais {unéraires.. ' '
Indemnités iournalières de maladie '
Cotisations à l'Union Départementale ."

6.195 50
11.621 80

607 50
500 »

361 »

300 »

de maladie. .

Total des dépenses..' 23 "98L 25

Cotisations à I'Union D0
4.363 95

29 40
2L0Divers

Nous avons donc un boni, pour l'alnée, de fr" ' 1 '091 30' 'f-. 
"o-ilr'" 

total des cotlsants est actuellcment de : 332'
L; ;r;;b"; rr.rtal rlcs membres des familles associés à Ia caisse

est de : 415.--185.o"iét.ires 
ou rnembres de leurs familles ont reçu des secours

rnédicaux et- Pharnraceu I iqucs.
I.OOO io.,.,ié". de malaâie ont été pavées. aux intéressé§, §oit :

nour 20 
'L,r--"r, 17 femmos, 23 errlarrls.

' i"n;, ;rra"-"iie. I.néraircs ont ét(i vcrsées aux familles pour

Guiardel Àugustin, Vve I{allet, Me Bruniaux Ilené'"'i,;"|;";;ii,t;^d-irri.t"ution ai.si que les r,embres de Ia (laisse

,1"--§""or", exprimenl; aux religieuses de Ia N'Iaisorr de Farnille
t;tro-r,*g-" de'leur sincère reconnaissance pour le dévouement
t1u'elles orrt pour nos malades.

ca,isse tl,e ltamillc. - 
La Caissc de Fanrille est adrninistrée par

t., tirn-.";i a. la Sor:iété de Secour,s Mutuels a,r're-l..esL adjoint le

È"i;iJ;;;6e la SecLion des Farrilles rromhre,ses. lllle a pour but
à" r"ri. en aide ar-rx familles ntintbreuses a1'ant plusieurs enfants

en bas âge. Tous les membres de la famille en étaL de travarl.ler

;;;;;"#;pés, mais lcurs salaires collectifs ne produisant pa§
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suffisamnrent pour donner un minimum de 5 francs par tête ol
par jour, la caisse complète ce minimum.

Il est bien entendu que la Caisse de Famille ne {onctionne que
dans des conditions norrnales de travail à l'exclusion des maladies
et du chômage. La charge en est supporlée par la Caisse Patro-
nale. Six familles nombreuses, pour une soïlme de 5.2L7 francs,
ont bénéficié de cette institution qui continue parrni nous Ia pré-
voyantc sollicitude du Bon Père.

La loi sur les assurarrces sociales dont notre président M. Baudry
nous a si clairement exposé les grandes lignes, apportera proba-
blernent de grands changements dans notre Société de Secours
M u tuels.

On ne saurait encore les prévoir exacternent, rnais r.ous pouvez
conlptcr sur votre Conscil pour suivre dc près la tluestion, de façon
i\ vous fairc bénéficier dans les rneillcurès conditions des avan-
tages que la loi nouvelle assurera à la classe ouvrière,

COMPîE.BEI{DU DE TA SOCIETE O'ECUET§ EN COMMIIN
par M. Marcel HAiair, ,r,, s;ecrétaire dc ta Soc,iété

Darrs Ic but d'apporter un appui économique à nos familles.
la Sociétdr d'achats cn c()rnmun s'est préoccupée, comme par le
passé, de rechercher les produits courants §usceptibles d'ôtre fournis
fl [6n çompte.

Yoici un petit résumé des oirérations effectuées par cette Société
lrendant Ia période de juin L927 à juin 1928.

Savorr vendu ." 
! .'t')il. fu.

Sucre et chocolat 3.534 »

Jambons
Grairres potagères
Arles. .

Café ..
Bas..
'I'issus .

Pommes clc telre

2 ",150 »

847 »

t .056 »

1.273 »

3.000 »

L.I67 »

1.400 »

Conserves t .500 »

Diverspi',,,lritsuI;..'t;i;"'.. ..:. . 3.ooo »

Charbon 64.53U »

X{algré les difficultés et les grandes variations des cours, nous
a\/ons pu reprendre avec succès [a vente des épaules furnées. f]ette
ventc tr'ès intér'cssante comlnc pri.x sera reprise dès l'autornne.

f,e ravon « conserves » nouvellernent créé a donné aussi clo bons
résultats et nous pensons c1u'il ira en se développant.

.Par suile cles mauvais ternps qrri on[ persisté, il ne nous a pas
encore rité lroSsihlc dc ntius Lloclrper des primeurs qui sonL actuelJe-
rnent hors dc prix, l)ès ttrre les cond.itions du nrart:hti scro.nt
rneiller-rres, des essais ser'onL l.orrùés.

D'ici peu un essai sera fait pour 1a {ourniture hebdomadairc de
beurre ct. de fi'onrages. ces produil.s provenarrI de I'Aisne poun-
.faient nous être livrés directement de la laiterie par auto.

Comme toujours, le dévouement de nos camarades de Ia Com-

,"i_s"rr-,i,ultinti". de la société cl,achats c-n comnlun a contribrré

;,;;,,;î;;r; o,'r"a,' pr"ri" n" .sttccè' de .etl'c Str.iété et 11,'il rne soiI

;;;;"i; ;;lr;-',1"'Là,,, 4c lour ad'ess* un r:or6ial renreroienrent'

VIE CORPOBATTVE

f)eouis la fête du Sacré-Ctnur, tluelques faits sonl;-à.glaner' Ia
di;;"r;i; ii iïir,-i"iii [i",, uu vai ra pro"cssiun traditiorrnelle du

§aint-saorement. avcc reposoirs -tlons 
lr:-t jardins de M' Léon' en

I;;;;.-ï;r,,o.,i, ,) r, g.oit" a' Not.c-l)ame de Lourd-es-' et elfil
;;,;-l{ri; l,i M. t,aof ,'enouvela la []ollsécration du Val'des-Bois

au Sacré-Cæur.'^" L""";;,;;;i;'29 iuillet, ce fut la Pf"Ii9"", messe solennelle dans

l"î"n;;;il; â,, voi-a..-Éois de M"l'alibé..Jean Pagnier' Ctsl'au
î"i'q,ià""ii *""+u s" ,o."tio, sous f infl,enco de Jés,s-llucha-

ristie. reeu louL .l(rulte "i 
}téq'"t"ttertt tlans son c(EltI'' C'csl' tlu

iàÏ'i":;r'i "ir r"iu à" p.iit le';"uire et c'esl aussi au val q.u'il

tiit,li"*",*i..' Ë s.lnriur de cette-.grand.e et sublime vocalion'
'"A'f ,"rl.î*,'if Ét"itlssistd de \'1. l'Aumônier,qui était heureux

a'oif.i. à Jrisus-Christ le qrratrièrne prêlre d.u. Vat rle,uis la guei't'c :

M.'i;;ïüt xaà.c"1 c": -"il M. I'abËd^ (lamille,Pagriier,. M' t'"1'^1:

Ceorucs Ccvsel et M. l'al'bé Jean l'agnrer' ll avarl a ses coLes

,;";';; aià.i., ,r'r.l'.1tri, Lo";t Langletf qui bientôt lui aussi mo.-

i..o u, Suint Autel.""î"-fr;f*;- 
avait ten* à l.ronorer le sacerdoce du .ouveau prêtre

nâr qês nlrrs harmonieux accords'*'i;;;t"i;"*;.-",-."'-r" pcrron de la Chapelle' M'. Baudrv se, fit

,rn"'ioi" de lul préseuLer au nom du Syndrcat Uuvrrer du Yal-des-

B;ilï. LÀi"lirl;"rt ïu to"t" la populàtion ct les vceux eL souhails

oue tous furtnent pour soll lécond mrtttstère'
'-ij;';il"à;î;,;;;;. 

-";;;it 
ensuite tous les assistants au cercle

autour du nouveau prêtre et des membre-s de sa farnille'
"- irà;i"Àrn" 5 aoàt, au Waridon, tous lcs groupes de la Jeunesse

Catholirrue. .Tcunesse Agricole. Jeunessc Ouvrièrc' Jcuness-e Spot'-

;i;.ï;il;, à"r'ni"aii"rs, élaient inviré.s à faire leur pèlerinage

;i;';ilJ;;"î§;;';-Dr-e d" Lou'des' Notrc qroupe de Scouts

â"uitiài""ité à y roprésenter les Scouts de France'- il;i, i* ,uÀ",fi 4i;t; en ca*io.rn"tte, ils arrivèrent dans la

r"i;;;"Jnà" po.:t. Ils lnstallèrent leur camp à :ôlé d"^t"ll"-1i1 
.4:

ia fêtc et le sàir firent un beau feu de carnp I où Jean -âutrancl lrt
sa DrOme§se."'#î;T;ain après avoir fait la sainte communiorr à1a g-r.otte ils

commencèreot o., ."*ic" àlo.d." dont on tint le soir à les félieiter.
"" il. ;i;.;;ià,r, u,, Yal oir lc groupe ne peut-.arriver que le lendc-

*ri" -ri;"-rrar te chemin de'fer, par suite d'une panne survenue

à la eamionnette à NovY." -f,r" 
i;;;;;ir, 19 outt,'i.s Scouts vont (:amper le. samedi soir à

lluzancourt. Le lcndcmain, ils assistent crr corps à. ,la processton

dc Notre-Dame des Malades. Le temp-s est splendlde' aus-sr pru§

Jirn millier de pèlerins viennent-pr-e,ndre part à t' pT:"::io-" flT'
." AO.u"t. tle l'église au rocher de-NoLre'Dame des Malade§' Là'

;;;;;;; rà-sulit-i".**""t, o" fait Ies invocations de Lourdes

et enfin on donne la bénédiction'
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-l VIE FAMILIALE (Juin-Juillet-Août)'

Baptême. - 
29 iuin r ITerr'é-\'Taric'Léorr-Louis Harmel, fils dc

.Iean Harrnt:l et tle Simonc cle Tassignr'. (Parrain: [I. Léon Ilarmel;
marraine : Mrne l.ucierr tle lassigny).

Mariage. - 7 juillet : André Arn.ould avcc Louisette Lefebvre.

Déeès. - 
23 juin: .Iearr-.Idrrôrrre Ilorny, âgé de 61 ans. Âu cirne'

tière, M. Auhry, président de la Cornpagnie tles Vétérans Prononqa
.,n dir"o.,.. i -- 30 jrrillet : .Iulien-Marcel-[,éon Pierrel;, âgé de

6 ntois, {ils de Ilobert Pirlrrcl, ot. rle SttzatLne llantloulet; -- 11r août:
Gustave Tandart, âgé dc l-16 ans.

COUTUMIER D'OCîOBBE

f)imanclte 14 octobre :

Fête des patr'onagos de jeuncs filles. -- Â t5 hcures, salle des

Assemblées, distribution àes 
"éoornpenses 

r)t séarrcc récréaiive
à laquellc les familles sont invitées

Dirnanche 2L octobre :

Séance dramatique offerte par les pal.rouâges de jeuncs filles,
à t5 heures, salle des Assernblées.

Di,mancke 28 octobre :
Iléunio+ au Val des Gerbières du canton cJe Bourgogne. Séance

exclusivemettl; réservée aux jeunes lilles abonnées i La' Cerbe,

2
2
.J

I
I

t0
1.1

t7
24
26

CONSEILS D'OCTOBRE

octobre, rnardi : Conseil syndical.
: Conseil d'atclier.

rnercredi : Conseil des PomPiers.
rnardi : (lonscil de la nrusique.

: Colrscil de la boulangerie.
mercredi : Conseil Société de Secours mutuels'
ieudi : Corrscil des Vritérarrs.
inercredi : C,rrrseil des Familles Nombreuses.

: Conseil de la Société de Secours Mutuels.
verrdredi : Conseil d'rrsine.

Iooo

rIP. l.[ltDY- lolrncft

I

D
o
c
u
m

e
n
t d

is
p
o
n
ib

le
 s

u
r h

ttp
:/

/
w

w
w

.L
e
o
n

H
a
rm

e
l.c

o
m


